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"RAYMOND VERTÉNER 

Explorations souterraines 

l...' entrée du gou/frc 

Explorations souterraines 

Vous vous approchez avec crainte de la bouche noire d'un 
gouffre. Vous jetez une pierre qui rebondit sur les rochers et dont 
le bruit se répercute pendant quelques minutes dans les profondeurs 
in.connues. Vous voudriez connaître ce qu'il y a dans ces gouffres. 

Depuis cinquante ans, de courageux explorateurs ont fouillé ces 
goùffres et ces grottes. On les appelle les spéléologues. Leur science 
est la spéléologie. 
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2 EXPLO~ATIONS · SOUTERRAINES 

Le départ 

Les spéléologues 

Jusqu'à présent, la ~péléologie n'est pas un métier. 

Les spéléologues ont, comme vos parents, un métier à eux qui 
leur permet de gagner leur vie et celle de leur famllle. 

Mais, profitant du congé de Noël et d'une chute de neige favo; 
rable au ralentissement des cascades souterraines, l'équipe d'explo­
ration monte vers l'entrée d'un gouffre s'ouvrant en pleif!e mon­
tagne. 

Ils portent sur le dos le lpurd matériel d'expApration. 
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L'équipcmcnl cl détail de la cltaussure 

L'équipement 

Voici le spéléologue prêt à descendre dans la grotte. 
Il a des vêtements de dessous chauds ; m1e combinaison, solide­

ment fermée, par fermeture éclair, aux poignets et aux chevilles. 
Les coudes, les genoux et les épaules sont protégées par du caout­
chouc mousse. 

Le casque est indispensable. 
La ceinture de cuir est une pièc~ essentielle de l'équipement. 

C'est à la ceinture que s'accrochera la corde de sOreté ou d'assu­
rahce. Aux crochets sont suspendues la lampe électrique ou la torche 
électrique. . 

La 1nusette contient : vivres, carbiJre, allumettes, briquets, cale­
pin et crayon, marteau, appareil photographique, etc .. . 

J 



EXPLORATIONS SOUTERRAINES 

Les appareils d'éclairage 

L'éclairage 

Il fait toujours nuit sous terre. Un éclairage sOr et satisfaisant 
est indispensable. 

La lampe à acétylène éclaire large et blanc. La flamme se 
ralentit si on· aborde une nappe dangereuse de gaz carbonique fig.1). 

La bougie est l'éclairage de secours par excellence. Même tom­
bée à l'eau sur laquelle elle flotte, elle peut être rallumée après un 
simple essuyage (fjg, 2). 

La torche électrique permet de fouiller les fissures (fig. 3). 
La paire de lunettes avec piles sur les branche·s et ampoules 

entre les deux yeux est utile pour les recherches et observations des 
·insectes des cavernes (cavernicoles) (fig. 4). 

La lampe frontale (placée sur le front), fixée sur le casque, a 
l'avantage de laisser libres les deux mains (fig. 5). · 

Les briquets et allumettes sont placés dans des boîtes, à l'abri 
de l'eau. 
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Le matériel 

Matériel d'exploration 

C'est à l'explorateur Robert de Joly que nous devons les plus 
importants parmi les progrès réalisés : échelles souples (fig. 1), dont 
les montants peuvent être en cordes et en bois, ou en élektron 
(alliage métallique très léger) ou en câbles d'acier. 

Le f ixe-éc11elle (fig. 2), qui sera noué autour d',un arbre ou 
d'un rocher. 

Dévidoir téléphonique et téléphone (fig. 3 et 4), avec 150 m. 
de câble. 

Crochets de raccordement (fig. 5) pour ajouter les échelles. 

Ceinture à plateau (fig. 6), pour remonter les blessés. 

Baromètre (nécessaire pour la détermination des altitudes et des 
profondeurs) et la boussole (fig. 7 et 8) . 
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A 

0 

Le matériel scientifique 

Pour capturer les animaux 

En inspectant les parois, les fissures, etc ... , le spéléologue décou­
vre souvent toute une faune (ensemble d'animaux) vivant en partie 
ou totalement dans les grottes. 

Pour capturer et étudier cette faune, un petit matériel est 
nécessaire : 

A. Pince à insectes ; 
B. Pinceau permettant de capturer dans ses poils humides les 

toutes petites et fragiles espèces ; 
C. Tube avec de l'alcool à 60 ° ou 70 ° ; 
D. Bouteille pour les papillons (contient un produit appelé cya­

nure) ; 
E. Tube pour autres insectes (avec sciure de bois et goutte 

d'éther acétique) ; 
F. Bague numérotée qu'on fixe à la patte des chauves-souris 

(voir page consacrée aux chauves-souris dans la B.T. n° 103). 
G. Filets à fines mailles pour pêcher les petits crustacés (de la 

famille de nos crevettes). 
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A la Henne Morte €Haule-Garonne) 
PHOTO F. TROMBE 

A la Henne Morte 

Dans la montagne, à 1.300 m. d'altitude et à 10 minütes du 
gouffre, une expédition a installé son camp. C'est un vrai village de 
tentes sur ces pentes gazonnées ; car l'exploration moderne d'un 
grand gouffre est une importante entreprise. 

Du camp, seront acheminés le matériel et les vivres pour les 
explorateurs. 

Au camp, les hommes trouveront ,dès leur remontée de l'abîme, 
les boissons chaudes, les repas chauds, le repos dont ils auront le 
plus grand besoin. 

Relié par téléphone avec les explorateurs dans le gouffre, le 
camp assurera également la liaison de l'expédition avec le village 
le plus proche, la ville voisine, Paris ... la France entière ! 
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Utilisation de l'échelle 

L'explorateur remonte l'échelle suspendue 
dans le vide. 

N ° 1 : Bonne position. - N ° 2 : Mauvaise 
1 position. - N ° 3 : Bonne position. 

Les montants (cordes ou câbles) de l'échelle 
ne sont pas rigides. 

Pourtant, il est nécessaire que l'échelle 
reste verticale sans le secours d'un aide, en 
bas, pour la « tendre ». 

La tête et le corps doivent être très près 
de l'échelle et parallèles à celle-ci. 

Comme les pompiers, le spéléologue monte 
2 en soulevant la main droite (par exemple), en 

même temps que le pied gauche. 

En haut, à l'entrée (aussi appelée : bouche 
ou lèvre) du gouffre des aides tirent la corde 
de sûreté ou d'assurance à laquelle l'ascen­
sionniste est attaché . Il faut régler sa cadence 
sur celle des aides. Il faut absolument que la 
corde d'assurance ne s'enroule pas autour de 
l'échelle. 

Tout cela exige de l'entraînement. 

Les manœuvres à l'échelle s'exécutent soit 
3 au sifflet soit au téléphone. Au sifflet, le code 

est le suivant : 

Stop ! : un coup de sifflet. 
Montez ! : deux coups de sifflet. 
Descendez ! : tt-ois coups de sifflet. 
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Tête en at>anl dans un boyau 

Passage difficile 

Les dimensions et les formes des grottes sont excessivement 

capricieuses. Il y a des salles grandioses et des passages étroits où 

il faut se couler. 

Le spéléologue est parti, la tête en avant dans un boyau. Pourvu 

qu'une fois engagé, il ne rencontre pas mi blaireau qui lui déchi­

rerait la figure ! 

Pourvu qu'il ne reste pas coincé dans ce goulet ou cette chatière 

et qu'il puisse forcer ce passage au retour comme à l'aller ! 
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Il faut parfois rampe1 

Pour ramper 

C'est dévêtu, dit Norbert Casteret, qu'on passe le mieux un 
laminoir ou une étroiture. « Mieux qu'avec de fortes chaussures 
cloutées qui gênent et ne renseignent que grossièrement, les orteils 
tâtent et interprètent la roche accidentée; mieux qu'avec des vête­
ments épais, bridant les mouvements et constamment accrochés, le 
corps humain souple, lisse et éminemment compressible, épouse le 
boyau coudé, glisse in.sensiblement dans l'étroiture. » 

Oui, mais la roche est froide, la boue glacée. Les coudes, les 
gen·oux, le corps entier s'écorchent, se balafrent: Mais N. Casteret 
n'a jamais ordonné qu'on l'imite. 

Les spéléologues évitent seulement dans lem· costume, toute 
veste ou toute jupe qui, dans la reptation à reculons, se retourn·erait 
et serait la cause d'un coincement définitif et fatal. 
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D 

A la H enne 1Worle, à 180 m . sous-terre 
Il Joui imaginer que les points A, B. C. D, 

extrémités des barres d 'appui, 1eposcnt sur les parois du gou/Jrc 

Le saut de l'écureuil 

Pour éviter cette première cascade, les explorateurs ont installé, 
non sans peine, le dispositif ci-dessus. 

Ici, l'explorateur remonte. Soutenu par une première corde 
d'assurance, il est également tiré par ses camarades vers la lèvre du 
gouffre par une deuxième corde d'assurance. En même temps, il 
rapproche de lui l'échelle la plus courte. Quand il aura un pied et 
une main sur cette échelle, il lâchera la première. 

La manœuvre s'effectue au-dessus d'un vide de 40 m. Il ne faut 
pas craindre le vertige 1 Et les échelles ne sont pas rigides. Il faut 
savoir s'y tenir en équilibre pour bien réussir ce que N. Casteret 
a plaisamment appelé cc le saut de l'écureuil » . 
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Quelques lentes du ~mp installé à 250 m. de profondeur, 
d'après une plioto prise d'en liaut , à 235 m. de profondeur 

Camp souterrain 

Une exploration est terminée très souvent avant qu'il soit néces­
saire que l'homme se repose. Mais si l'explorateur peut se reposer et 
dormir sur une des plates-formes du gouffre, il s'évitera les efforts 
nécessités par la remontée en surface. Il gagnera du temps pour 
aller plus bas, vers le fond des plus grands abîmes. 

C'est à la Hennemorte que fut installé le premier camp souter­
rain. L'installation manquait de confort. Mais elle permit à 16 hom­
mes de vivre pendant 130 heures dans l'atmosphère humide et froide 
du gouffre et de mener à bien l'exploration complète de l'abîme. 
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A la Henne Morle 

Pour braver la cascade 

Partis du camp souterrain installé à 250 m. de profondeur, 
les explorateurs vont descendre, sous une fantastique cascade, une 
verticale de 100 m. Il ne peut être question d'exposer ces hommes, 
malgré leur résistance exceptionnelle, au choc mortel d'une telle 
masse d'eau. L'explorateur se loge dans cette cage, abrité du choc 
de la cascade par le toit de tôle, mais non préservé des éclaboussures 
et des rejaillissements de l'eau sur les parois voisines. 

La descente commence. 25 m. L'eau frappe plus fort. Une erreur 
dans les calculs de résistance de cette machine et ce serait la catas­
trophe. La descente continue. 40 m., 60 m., 80 m .... L'explorateur 
descend toujours, mais en tournant sur lui-même et en constatant 
avec inquiétude que la corde d'assurance s'enroule autour du câble 
du treuil. Cela vaudra une remontée difficile, angoissante, de plus 
d'une heure. 
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Fernand s'acharne à agrandir l' ouoerlure 
Au lrau du Glaz, dans le gouffre le plus pro/and du monde 

Passage difficile 

MM. Pierre Chevalier et Fernand Petzl sont, après une descente 
de 170 m., arrêtés par une étroiture où la cascade seule peut se 
frayer un passage. Fen1and, une demi-heure durant, s'acharne à 
agrandir l'orifice au marteau. (D'où le nom de désobstruction : 
action d'enlever l'obstacle.) Il est dans une position invraisemblable, 
la tête en bas, copieusement arrosé par la cascade. 

Et lorsqu'il pourra, enfin, franchir le passage et descendre sous 
la cascade, ce sera pour trouver un nouvel étranglement plus impra­
ticable encore ! 
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Il Jau/ monter 

L'escalade 

Certaines cavités, s'ouvrant à flanc de montagne, comport_ent, 
d'une part, des gouffres de plus en plus profonds et d'autre part, 
des galeries, des cheminées fantastiques qui s'ouvrent au-dessus de 
l'explorateur et forment un réseau remontant, plus ou moins, en 
direction du sommet de la montagne. 

L'exploration souterraine comporte, dans ce dernier cas, non 
plus une descente, mais une escalade. 
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Il faut grimper au mât 

Les mâts démontables 

Quelques explorateurs (N. Casteret, P. Chevalier et R. Barone, 
par exemple) emploient, pour leurs escalades, un mât démontable. 
Un mât d'une seule pièce ne serait pas transportable dans les sinuo­
sités des gouffres. 

Formé de tronçons qui s'emboîtent, le mât, d'une longueur 
maximum de 15 m. environ, est monté, dressé morceau par morceau. 

En route, vers les sommets ... souterrains ! 
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Puilt du B•loo~ f'rtls.se du mil 

Au trou du Glaz 

Le mât est en place. L'explorateur se pend à l'échelle, part, 
balance (on dit plutôt : pendule) au-dessus du vide. Peu à peu, l'élan 

diminue. La séance de balançoire acrobatique est terminée. 

Et c'est (partie droite du dessin), la montée à l'échelle mainte­
nant verticale, un rétablissement diJficile là-haut sur la saillie et, 
sans doute, la fixation d 'un piton auquel sera accrochée plus solide­
ment l'échelle. Car le mât s'est terriblement arrondi, incurvé, 

pendant la montée de Pierre Chevalier à l'échelle. 

Malgré ~outes les précautions. prises, il s'en est fallu de peu 
qu'il ne se rompe, provoquant une chute inév"ïtable et probablement 

mortelle. 
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Au lrou du Glaz - Fernand ne parvienl pas à se redresser 

Vol plané 

L'échelle est fixée à un piton. Voulant éviter à Fernand Petzl 
de se faire mouiller, Pierre Chevalier part le premier et atteint 
le bas. Il maintient l'échelle tendue inclinée à 45 °, afin de l'éloigner 
de la cascade. Fernand descend. 

Mais arrivé en bas, un pied au sol et le reste du corps au-dessus 
de l'eau, Fernand ne parvient pas à se redresser; son camarade 
lui donne la main. Pas de changement. Ils ne vont pas rester indé­
finiment dans cette position. 

D'un effort plus violent, Pierre arrache Fernand à l'échelle, 
au moment précis où celui-ci donne un puissant coup de reins ; 
le résultat est magnifique. Tandis que Pierre Chevalier s'écroule 
sur le dos dans le bassin, Fernand Petzl lui passe par-dessus, en 
vol plané, pour tomber à son tour dans un· deuxième bassin 1 
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Au trou du G/oz : passage de la piscine a l'aller 

Pour atteindre la rive opposée 

Brusquement, se dresse un nouvel obstacle : c'est un petit bassin 
de trois mètres de diamètre, aux parois lisses et verticales. Comment 
passer, sans se mettre à l'eau, dans cette jolie piscine ? 

Par une escalade difficile, l'explorateur a atteint, à 5 mètres 
au-dessus de lui, un bout de stalagmite et y a attaché sa dernière 
grande corde. 

Le voici maintenant suspendu à la corde, ainsi fixée à la sta­
lagmite. Il enfonce un piton, auquel est suspendu une autre petite 

. corde avec son étrier. 
Il mettra un pied dans l'étrier; et, par un saut très scabreux, 

atteindra la rive opposée. 
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La pi$cine au retour Ce qui d evait arrit>er s'est produit 
Au trou du Glaz 

Bain forcé 
C'est m aintena nt le re tour des explorateurs. L'ex trémit é de la g rande 

corde avai t été fixée à portée de la m aiJ1. 
Fernan d la saisit. Son cama rade lui donne de l'éla 11 . El hop ! Fernand 

est p1uti, balançant a u bout de la corde, pendula n t comme disent les 
spéléologues; e.l après un att err issage brut a l, il s'est r établi sans encom­
bre sur la berge. 

Ça va tout seul, crie-t-il à son camarade. 

Je t'assure, ça ne risque rien. 
La corde ne tiendra pas le coup. 
Penses-tu, elle a bien tenu pour moi. 
Oui, mais je suis plus lourd. Je vais tomber dans l'eau. 
Prends la corde très haut. 

Allez, vas-y 
... Hop! 

. .. Bing. .. Giou - Giou - Giou 
Cc qui devait a rriver s'est produit . 
Enfin, le naufragé appa rait ho1·s de l'eau. Ferna nd lui donne la ma in; 

na turellemen t, il lle peut s'em pêcher de rire, et, pend ant quelqu es bon s 
insta nts, les cieux amis son t pris d'un tel fou rire qu ' il est impossible, a u 
baign eur malgré lui, de faire le r établissement qui le sorti ra de la piscine. 

Enfin, il sor t de l'eau, se déshabille, tord ses habits pleins d 'eau et 
les remet. Bn .... qu' ils son t froids ! 
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Le bateau pneumatique 

Bien gonflée, une grosse chambre à air de camion est capable 
de s_upporter un homme sur l'eau. Dégonflée, elle ne tient guère 
de place; elle est facile à porter. 

C'est cette cohstatation qui permit la construction des bateaux 
pneumatiques. Il e11 existe de différents genres qu'on gonHe avec 
11n soufflet ou avec la bouche. 

Le bateau pneumatique est indispensable au passage des rivières 
'souterraines, lorsque l'expédition présente quelque importance. Mals 
il n'est pas utilisable sur tous les cours d'eau souterrains... ' · 

Le spéléologue sera tqujours un bon .•~ageur 
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A la nage 

Voici l'obstacle presque toujours insurmontable pour la plupart 
des spéléologues : car il s'agit de passer sous un rocher plongeant 
dans l'eau, et - notons-le, - sans savoir ni la largeur à la sortie, 
ni la place libre de l'autre côté. 

Norbert Casteret a souvent, sans appareil, réalisé semblable 
exploit. Mais c'est un exercice exceptionnel et très périlleux. 

Le commandant Le Prieur a établi un appareil, à masque et à 
bouteille d'air comprimé, qui permet au nageur de respirer. Mais 
il faut encorder le nageur par précaution, et cette précaution est 
aussi un danger : car la corde peut s'accrocher et gêner le nageur. 
Donc, même à l'aide d'un appareil de ce genre (scaphandre Le 
Prieur ou scaphandre Cousteau), forcer un tel passage est une 
entreprise très dangereuse. 



EXPLORATIONS SOUTERRAINES 

En rampant 
(1-/is'toire vraie) 

23 

Norbert et Marlial Casteret furent, dès leur enfance, passionnés 
de grottes. Souvent, ils mettaient leurs vêtements à l'envers pour 
que les traces de boue n'apprennent pas, à leurs parents, leur passe­
temps favori ; ils se munissaient de quelques bougies et partaient en 
exploration. Ecoutez l'histoire qui leur arriva : 

Les voici en train de ramper dans un étroit boyau. 

Bientôt, un coude brusque, avec rétrécissements, arrête net 
Norbert, qui engage son frère plus petit à y pénétrer. Très fier de 
pouvoir, à sept ans, tenter ce qui est impossible à son aîné, Martial 
s'enfonce sans hésiter dans la fissure, avance un peu, puis .. . s'émeut 
et parle de reculer. Mais Norbert l'encourage, lui déplace les pieds 
qu'il avait coincés, l'assure des merveilles qu'il va découvrir. Et le 
malheureux petit frère s'étire si bien qu'il force le passage et débou­
che dans une salle ornée de stalactites. Victoire ! 

Mais les chants d'allégresse ne durent pas longtemps. Vague­
ment inquiet et désireux de revenir au plus tôt, le jeune explorateur 
se hâte, s'énerve et se bloque définitivement dans cette étroiture. 

Norbert est bouleversé. Par sa faute, son petit frère est emmuré, 
enterré vivant ! Il court à la maison, rongé de remords. Pourtant, 
il n'ose avouer son forfait. Il s'empare d'un marteau et d'un burin 
d'acier et revient, à bout de souffle, dans la grotte où le malheureux, 
sans s'affoler et avec une confiance inébranlable en son grand frère, 
attend l'heure de la délivrance. 

Avec ses outils, Norbert entame et élargit le goulet. Bientôt la 
brèche est suffisante. Martial est délivré. 

Il deviendra, par la suite, le plus précieux collaborateur du 
célèbre spéléologue qu'est M. Norbert Casteret. Avec lui, il forcera 
bien d'autres p{lssages étroits : boyaux, goulets, fissures, chatières, 
étroitures, laminoirs ... 

Mais leurs explo!ts n'effaceront pas le souvenir de cette pre­
mière et angoissante aventure ! 



EXPLORATIONS SOUTERRAINES 

Pour les deux B. T. consacrées aux explorations souterraines, des 
documents m 'ont été fournis à titrn g racieux par : 

1\1. TIOBERT DE JOLY, président de la ::iociélé spéléologit1ue de France, ·à 
Uchaud (Gard) ; 

.M. ROGER PELLETIER, président de l'Assodatio11 spéléolog i11ue de l 'Est, 
à Vesoul (Haute-Saône) ; 

M. ROBERT DARONE, instrncteur 11atiu11al de spéléoloi;ie, des Eclaireurs 
, -de France, .:. Lyo11 ; 

~I. Jr.A:> SUSSE, éditeur, l:J, rur tic Grenelle, a Paris (8•) ; 

:\1. i\IEYER, directeur des Centres s pécialisés, à Crotenay (Jura) 

l\I . DIDAL, à Tan cua pat· l\lo rez (Jura) ; 

~li\I. FREINET, BAILLY, CHARTOIS, CHAVANNE, DECl1EUSE, GUIL­
LEfü\IOU, GUILLOT, PE11NIN H., TH! 1QU1En. 

Bibliographie sommaire 

Avec la hienve illante autorisation des auteurs, j'a i pu utiliser les 
ouvrages suivants : 

La Spéléologie, par Ronr.nT m: JOLY. (Edit. Elzévir) ; 
,\f111111el clu spéléologue, par Ronr.nT or. JOLY. (Imprim. Louis-Jea11, Gap) 
Guide cle l'r\ 1J1~n cl'Orynac, par ROBERT DE JOLY. ( fmp. Louis-J ean, Gap) 
.lles Cavernes, par NORBEllT CASTERET, (Lihrairie académiq_ue Perrin) ; , 
1Ji:i; rrns .~011.~ terre, par Nonnr.nT CASTERET. (Lihr. acadérnique Pel'rin) 
Esca/aclt•s souterraines, par P11;nn•: CHEVALIER. (Edit. J. Susse) ; 
le Mystère de Ill He1111 c111orte, pat· Ft1.1x TROi\IBE. (Ed. J. Susse) ; 
11icltesses souterraines, par R. Bi\RO:"IE. (E<l. dl's Ecla ireurs de France). 

J'ai également con sulté : 

Les Cévenn es, par E. i\IARTEL 
J::.r11/oratio11s soutcrrniues r11 Frnnrl11»Co111t1\ par E. FOU RN 1 ER ; 
Jü11loratio11s c l eJ't' lll'sio11s t'll 1938, par CH. DOMERGUE : 
Deux 111111ées cl 'en1 /oratio11 s so 11t1•1Ttfi11es tians '" région dr Mont/Jélianl , 

Cii l!H2- J943 · (G.S.P.i\f.); 
ies bulletins <le /'A .~socialio11 spél éol ogique lie / ' E.~t (Vesoul) ; 
La revue Grott es cl Gonf{res (d irecte11r J. SUSSE) ; 
La c1w<'r11c 71ei11tc rie Lnscau.r, par L. LAVAL (Ed. Péri~onl noit·) 
Paysayes so11tcrrai11s. (Ed. " La tlocume11tation fran çaise "• Pari:;, 8•). 



Dans h même collection 
(suite) 

104. Les arbres et les arbustes de chez 
nous. 

105 . Sur les routes du clel. 
106. En plein vol. 
1 07. La viP. du métro 
108. La bonneterie. 
109. Le gruyère. 
11 O. La tréfilerie. 
111 . La cité lacustre. 
112. Le maïs 
1 13. Le kaolin. 
114. Le tissage à Armentières. 
115 Cons truct ion du métro. 
1 16. Dolmens et menhirs. 
1 1 7. Les auberges de 11 jeunesse. 
1 18. La mirabelle. 
1 19. Dar Chaâbane, village tunisien. 
120. Alpha, le petit noir de Guinée. 
121. Un torrent alpestre : I' Arve 
122. Histoire des mineurs 
123. Le Cambrésis. 
124. l.a eare. 
125. Le peti t pois de conserve. 
126. Le cidre. 
127 . Annie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129 - 130 - 131 . Bel oiseau, qui es-tu ? 
132. je serai marinier. 
133 . Le chanvre. 
134 . Mont B!anc, 4 .807 mhres. 
135. Serpents 
1 36. Le Cantal. 
137. Yantot, enfant des Landes. 
138. Le riz. 
i 39. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace. 
14 1 . La ferme bres$Sne. 
142 Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinsmuss. 
! 44. Guétatcheou, le petit éthiopien. 
145. L'aluminium. 
146 - 147 . Notre corps. 
148. L'olivier. 
149. La Tour Eiffel. 
150. Dans la mine. 
1 5 1 . Les ohares. 
1 52. Les animaux et 11 froid 
153. Les volcans. 
154. Le blaireau. 
155. Le port du Havre. 
156. La croisade contre IM Alh1qeols. 
1 57. En Champagne. 
158 Le petit électrlclen. 
159. 1. - Le portage humain 
160. La lutherie. 

161 et 162. Habitant d'Hu douce. 
163. Ernie, le petit austrell.n. 
164. Les dents. 
165. Répertoire de lecturff. 
166 Donzère-Mondragon. 
167. La peine des homm" à Donzke-

Mondragon. 
168. L.~ scierie. 
169. Le~ champignons. 
170. L'alfa. 
171. Le portage (2). 
172. (êtes bretonnes. 
1 73. Le carnaval de Nice. 
174 La Somme. 
175. Le petit arboriculteur. 
1 76 Les chevaux de courte. 
17 7. Abdallah, enfant de l'oa1f1. 
178. Une le ttre à fa poste. 
179. Répertoire de lectures (tome Il). 
180. Moissons d'autrefois. 
181. Vignettes CEL (1) . 
182. 1-es 24 heures du Mans. 
183 Le portage (3) (brouettes et cha-

riots) . 
184. Les pompiers de Parf1. 
185. Le téléphone. 
186. Le pe tit mécanicien. 
187- 188. Un village de l'Oise 

au XVI r• siècle. 
189. Le tabac en AOF . 
1 90. Moissons modernes. 
191 . Provins, c1 té du moyen âge. 
192. L'eau à la maison. 
193. Réperto ire de lectures. 

* 
La brochure : 50 fr. 

La collection complète : remfae 5 % 
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